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178 LE PASSE-TEMPS 

T C . D f i Q Q C T LT J\ii O Q l " " 1 "" 0 8 ' 1 " ° c l i a o u n l e a vénère et ap- Les Petites Sieurs s'enchaînent au lea Goura du Conservatoire royal de Bru-
f "f H i j i J I - I | IVI 111 pr'cielturdévoucment.ilisVaparubon service do la vieillesse indigente et in- xellca, et il en sortit à l'aire de vingt 

" ..L7.. l L ~ 1 ' 1 1 d'avoir d™ données précises aur l'origi- firmo, par lc row d'hospitalité. U vieil- •"? ' «Près quatre, années d'études bien 
t i u r i.k r • u • i > j « suivie.. Il commença alors sa carrière 

LITTKRAtURK. Ml'sicjiiB, TUÊ.VTRB no de cet ordro si populaire et ai chan- lessc commence A soixaute ans et no 11- musicale. 
tT MON P A M I R S table, ot, 4 cot arret, j'ai demandé A Pa- nil, bien entendu, qu'a la tombe. Dans Nous savons mie M. Van Loock estun 

Paraissait! tous tea quin zr iours „•« lesdooùments iiécessairespoursatis- un hôpital ordinairo, les pauvrossont nd- musicien consoioncienx, mais nous sa-
ai:onm:.m|.:nt rum L'AMKRiyUB: faire ma curiosité- mis pour un temps, passent, restent, sor- V " 1 8 c n m ô m o temps qu'H est très mo-

^ " • ^ ^ ^ ' ^ ^ • ^ , f - J 7 . - " / " „ i e r seulement que tent ; dans le, asiles de. Petit , . Sœurs, ^ ^ 0 " . ° J.'"!8
 l ^ n a r J ^ d e 

Foitr L'EiMtui'K: ' * ' r r c " , e s documents demandés do- les vu îllaida demeurent et s'endorment commettre certaines indiscrétions au 
Un»n lofrsl si> tool. Ilfn puis plus de trois mois. du dernier sommeil. " J'ai vu là, a dit sujet des premieres années de sa carriè-

Premier- bmrUoo ! " „ . . . » « , la i i . . . o r " ' " < l p v n 1 r c n n i " , c r e r toute ma chroui- « fraîchi*, sous la çoinb blanche, qui U v i g n e e t , , R J u i e . T , Montréal 
in«oriii.n--.ii—ioi ni'» que à cette eu vre si touchante, en con- marchont entourées d'uno bande de fils, pour prendra la place do 1ère clarinette 
î«'inr^Nm!'r^ donsant clairement et* documonts, per- dont le plus jeune a soixante-quime au Para Sohmer, fonction qu'il occupe 

~ , , • , . . . . . • . , , . . . auadé que je suis que mes lecteurs me aiiB ". 11 y a des centenaires. On voyait, «épais. , 
louir.l.iuaLikilrcbauv'iiMntilaiIresMiloilMra 1 J . ' .. , , , * ' Kngagé comme clatinattlste A lOpéra 

' Î E i S * ï ! Î ^ P 5 f , , „ , . _ . seront gré de cet hommage rendu à un UjnrÇielquos années, dans le même fraiiçaiTon 1894, il yjouajusqu'au corn 

"r^l.rnum^ro,H.™«,<.n.lcln, t,ni. : lo. pautres es* née à HMi'oV'sl.'nan.'sûr lâ l'oospitalilé continue son oeuvre en les de M . Ôui l l aume<ài ï ra b ' Û f f i . o i 

Tio i i» i i umi : ro>wrendo i i i . i i a f . i . ucbaoa i i . „ a . „ i . „ , „ „ „ . „ „ 1 a j i , , „ „ ; . entretenant: elle leur fournit le vête- lui olftit la fonction de directeur de 
Noua acceptons le* Utobrcs porto du Canada «t côte bretonne, en 1841. Une ancienne . . . . . . m; i . . . , musical . ' . -T- i , Kivièroa 

dea Kt.u-Unia. . . . . „ , _ . ! , „ . , . • . tement, la nourriture, tous 1.s soins né- 1 1 musical ue îrols-Kl.ieres. 
Adrratr i touia communication domestique, Jeanne .lug.in. s aviea de . . . J,, . . On se sou\l-nt qu'en octobre dernier 

U passe TEMPS. recueillir dan» sa mansarde une pauvre C C B * U " * à ' » v , c - c • * souvent une M J n n M r r r e m a n . exécutait i l'église 
i;.,ii. , « u u 2im. MpBtrfal.CaD. ŷĵ  . .niJUnit d e f ( l i m i g I l n p besogne terrible. Combien de malheu- Saint-Pierre de cette ville, un solo pour 

mon , hkal, « . „ „ , , t is H " autre qui, après avoir aervi sans gages ™' ' • « * • « • * « " * « J ( > u . n ' f i " ' e ^^rA^^CZ^i^. 
= — ses maîtres minés, était devenue q. u l S " 1 1 ' e n t r é B , pour ainsi dire, dans la S M S , ^ ff^^J,22t

 une compo-
S O M M A I R E DU No 86 : trop infirme pour aller quêter son pain. v , e végétative, qu'il faut soigner et L . o r c h , . 8 t r o d l l t l i e a t r e français exé-

Tr x TK. Poésie: Les foins, par Victor | es trois lits se touchaient dans la " changer" eomiiie des enfant, en bas cutait cn avril dernier, une autre com-
Htlgrv—Chronique dfl quinzaine, c|,ambrette. Jeanno très pauvre elle- ftgel L'atmosphère ostchargéode mias- position de M . Van Loock : la/'otta </«• 
par Silvio. — Silhouettes musicales . . ' „ . ' „ , , , . mes uiielnucs nroe.édés de désinfection HtMi. 
j^vec portrait,: M , Bd ni.. Van ^ ^ ^ V ^ ^ ^ L quinUJoie.%. y a des ̂ ytCs, . ^ ^ t ^ ^ ^ T ^ 
drôle 
Faim 
lapl 
concerts, 
phologie. - Feuilletons : I.K Pomas et ne se résignant pas à les congédier, " , 0 " • • • i ^ - " ' " * H" ««-• » » — ce dernier.' 
d ' U N E HoNSETK Fll.l.B (*Hiïe|. par Ma- elle s'en alla par les mes, vêtue de bu- l e u r e * U l * a U * ' l e B mouchent, essuient Avec co numéro de notre journal, une 
rioDonal; SECI.B («uile), par A. d'En- ro noire la cornette plissée au front et i e u r a l è v r e " - renouvellent leurs langes, très jolie composition de M . Van lock. 
nerv. ' . '. . Hais, quoique des Ames héroïques Nous publierons prochainement, par le 

» . y « . » . A » . • mendia. De braves gens s'émurent A . , -, , même auteur une mnznrki intitulée 
M U S I Q U E . — Chant: Marquis et Marqui- , . „ . . , . , „ . " , . „ gouvernent ces corps fragiles, les corps , c „°, " , u o " r . " n « mazurka intitulée 

ae, par BI . Itul.ini ; t in envoyés du c « '»P~ tac l e et donnèrent une maison » écrasant fanleau Ou K\Wet U"e n m w h e » " u l u l é e AU' 
paradia (la Mascotte), par E. Andran. P"us spacieuse; on y c n . p t . bientôt: ^ \ * * • p « M n l r f t r , l e a u ' " u K.ght. 

— l'ùinn: Polka des' bébés, par en novembre 1843, cinquante; en dé- meurt jeune dans la congrégation, car G U S T A V E Coutr . 

Edouard Van LoOCI cembre 18*4. soixante-cina nensionai- l a T , e " 0 8 1 , 6 . é t r c i n t P^maturément 

» , - . , . - l i t VICIIIUODD VlH.-llll II ' lllll I u 1 \ lin M l 
cembre 1844, soixante-cinq penBionai- . , . , 1 „ , „ . , „ . . - . _ „ „ . „ 

ceux qui la soignent. msTOlREs N aturei.i.KS 

LES FOINS r W ; . . . . . S " ' V I ° ' 
Comment se figurer qu'une telle au- — L K S L A P I N S 

On fait .c, foi,,.. l ,ian.di.Mblé». * * * prévaudrait contre l ' inertie des Silhouettes Musicales Dans une moitîTde futaille, Lenoir 
Lo fauc nu, d,„, , „ . , . la MpU : uns, contre l'égoisme des autres ? qu on e t ; , e f l t o f l ft|| 8 0 U g , g 

a tou. ka «oun « RM m«i<s ftHnil e | e v e r ) a v e c d o t c i 8 matériaux, un fourrure, mangent comme des vaches. 
«»>' 'l "»»*•• é ( , i f i c c ? o u e i s a n 8 R l l c u n d e 8 leviers hu- M E n o „ A B D v . v I 0 0 C K Us ne font qu'un seul repas qui dure 

L 1 »™.™ sur l'eau fait d e rond, i mains —car c'eBt A peine s'il est possi- „ , ' , „ „ , , „ ,.' ' . toute la journée. 
o ciel bien 11 ombre e»i sous la trelllo, ., . .. , • „ . . C est en 1864, A Malincs que naquit Si on tarde à leur jeter une herbe fral-
Le jour tremble et les moueheron. 1 , 1 6 d assimiler aux icMers Humains j j . Van Loock, mniB il fut élevé A Bruxel- che, ils rongent l'ancienne jusqu'il la ra-
Viennent i ou. parler s l'oreille. cetto charité sans bornes et cette iné- leg. Son éducation musicale comraen- cino.ct la racine même occupe les dents. 
Le bouquet jaillit du roeber ; puisable foi —, on allait soulever le ça do bonne heure : dès l'Ago de neuf Or. il viont dc leur tomber un pied de 
L'air baise les touille» li>ii6r»»: monde ! t"i « I pourtant A ces sublimes ans, il fréquentait successivement les salade. Ensemble Lenoir et Legris se 
Juin rii do voirs'et.dimauohor ininrévovonia nii'annariinni I V i m i i r » principales écoles de musique Ot obte- mettent après. 
1* pe.it peuple de. fou.èn,.. imprévoj ants qu appartient 1 empire |JF T I T à d o u Z 0 1 l l l 8 i l l n p r o m i e r prix de sol- Nez A nos, ils s'évertuent, hochent la 
T ,.iestnrisd'unfrl»ion.ubiL monde I En moins do six ans, 1 ins- f e g c d f U , 8 „ „ c o u r 8 gp^cial BOUS la di- têto, et leB oreilles trottent. Quand il 
ri'iiï'i^vnii'iiioisoderolie tittilioii était assez forte pour établir roclion du professeur Linda. Co prix ne reste qu'une feuille, ils la prennent, 
L W e o t o . „ , , vieil habit:' une colonie do charité : Virginie Tréda- n'était peut-être pas d'une grando im- chacun par un bout, et luttent de vi-
Dlou lui a mi. sa bell. robe. nlel, uno des ouvrières de la première P»fUnce mais il encouragea beaucoup tosso. . . 

\ . . . . n- ., , . i i •. i le jeune élève A poursuivre son but: ce- Vous croiriez qu'ils jouant, s'ils ne 

t-u "° houre.se transportait dane la capitale , „ f d e devenir musicien. rient pas, et que, ta fouille avalée, une 

ChroniauC dc OuinZOinc ^ e I* r t ' t a e5 n ° . y louait une sorte de A l'Ago do quinze ans il commençait caresse fraternelle unira les becs. 

hangar dans un faubourg mal famé, ap- A étudier la flûte, mais il abandonna cet M . i i - Legris se sent faiblir. Depuis 
LES P E T I T E S SIEURS des Pauvres 

Au mois de n i i i r s dernior, j. 
dans un journal parisien l'entreliletsui- lors la semence germa : la moisson sor- l'harmonie, cependant, il composait un peut'plus. I l lAche la feuille et se cou­
vant: tit du sol français. D'antres maisons air varié pour clarinette avec uccompa- chedecôté.sur ses crottes, avec des con-

. . . . . s, • j • . i - , v . i enement de piano. Cette jeune compo- vulslons brèves. 
" L Académie des sciences morales s élevèrent successivement dans tous ^ U o n , il l'exécutait lui-même dans un Lo voilA rigide, les pattes écartées, 

et politiques a décerné, dans sa séance les pays... La congrégation compte ac- concert organisé A lasalle Morrug ( U n i x - comme pour uue réclame d'armurier : 
du 5 mars, aux Petites S i e u r des pau- tuollement dans le mondo entier 273 elles), par la jeuue garde catholique, cer- On, tue net, on lue loin. 
vres, lo prix dequinze mille francs ($».- aail.s, dont 107 en France. Lo nombre ele dramatique ot symphonique dont il Un instant Lenoir s'arrête desurpri-
ru-̂ , r i A »«„ «. jiir -1 — j ..:.:n _j - : o : j _ .u _ faisait partie en qualité de première se. Assis eu chandelier, le souille doux, 
000) fondé par M m e Audillred et desti- des vieillards recueillis dans ces divers c | 8 r i l l e , ' t e . C e onfrfétiS* dû qu'A uno les lèves joint.» et l'œil cerclé de rose, 
ué A récompenser les plus grands dé- maisons est A peu près de Imite neuf organisation harmonique purement ins- il regarde. 
vouements, dc qnolquo genre qu'ils mille, celui des Sieurs de 4470. Quelle tinctivo fut cependant beaucoup appré- Il a air d'un sorcier qui pénètre un 
Boict.l. merveille do dévouement et de cours- cié. C'est alors qu'encouragé par ce suc- mystère. . 

r, . r , . . . . , r, _ i , » . . ce», il se présentait A M. B isse et, pro- Ses deux oreilles droites marquent 
Ce pet.t entrefilet avait OXoité ma eu- gel Comment a t on pu subvenir A tant f e g B O l | r d r S ï ï o 3 i â l'Institut Warnou, l'heure suprême. 

riosité. Depuis si longtemps que cha- de dé|ionso8 et surmonter tant d'obsta- et il eut lo bonheur d'être accepté coin- Puis elles se cassent. 

cun entend parler des Petites S i e u r s des cles?... me élève. II fréquentait cn même temps Et il achève la feuille de salade. 

K ^ J h ^ t i t l x l N W o y e z q u o La Lotion de Pin Par fume} T ^ : ' Ï Ï 
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CHOSES DROLES 

M A R I A G E OU PRISON 
(Pun i lo 'l 'ini 11 e •. 11 - i — Va autre 

inn ittiti va uvoir lieu. — I<o uiarlago 
ou la prison. KLo>journaux.) 

E I I cour de police. A côté d'uu vaste policeman 
un maigre et pale voyou, convenablement loque­
teux pour sa position soeiale, semble grelotter. 

Il est accusé d'avoir pénétrer nuitamment, avec 
effraction, danB une épicerie, à l'angle des rues Xo-
tre Dame et Rachel, et d'y avoir volé $7.48, un fla­
con de gin, une bouteille d'eau do Floride, une mo­
rue, un morceau de savon, etc. 

Bieu que pris en flagrant délit, il plaide non-cou­
pable. 

Un policeman.—Votre Honneur, " j'étais en de­
voir " la nuit dernière quand je fus attiré irrésisti­
blement il l'angle dos rues Notre-Dame ct Kaclicl 
par une bonneodour. C'etaitc't'oiseaula qui,assis 
devant la porte de l'épicerie entr'ouvcrtCj buvait 
comme un trou, le goulot d'un llacon de gin entre 
les dents... 

Le paie voyou.—C'était si bon, Votre Honneur! 
I J C policeman.—Même qu'il B'était déjà fait cou­

ler la moitié du flacon dans la dalle du cou I 11 avait 

i côté de lui, sur le trottoir, uno boutoillo d'eau de 
Floride, uno morue, un morceau do savon et d'au­
tres marchandises. 

Le juge au pale voyou.—Accusé, vos antécédents 
BOnt déplorables. Vous êtes un récidiviste un être 
dangereux dont il est nécessaire do purger la socié­
té. Vous avez subi trois condamnations, .lo vais 
vous punir d'une façon exemplaire. Avez vous quel­
que chose à dire pour votre défense ? 

Le pftlo voyou.—l'iaiso à la cour, Votro Honneur, 
il ne faut pas toujours juger les gens par leurs ac­
tions. " U semble quo nos actions aient des étoiles 
heureuses ou malheureuses. A qui elles doiventuue 
partie de la louange ou du blftme qu'on leur donne," 
a dit I-a Rochefoucauld. L'action qui m'ameno en 
cette cour a eu une étoile malheureuse, ce falal re 
présentant tie l'autorité constituée, cet impitoyable 
policeman. Et, cependant, mon action est méri­
toire. C'est par amour et par dérouoment que je 
l'ai commise, Votre Honneur, 

Tenez, il y a cn co moment, dans uno pauvre 
maison do la rue Saitil-Timothée, une infortiinéo 
jeune et jolio demoiselle du demi-monde qui, le vi­
sage baigné tic larmes, se tord dans les angoisses du 
désosnoir, au milieu de ses compagnes impuissan­
tes i la consoler. Co matin, n'eût été du funeste 
sort qui rue poursuit, nous aurions été unis dans les 
doux ot indissolubles liens du mariage. L'infortu­
née, victime d'un coup de lilct injuste ot voxatoire, 
n'a qu'un uioyon d'échapper 4 uno condamnation 

infamante qui ternirait sa réputation et briserait 
•ou avenir: le mariage. 

Le juge, les larmes aux yeux, au greffier. — Avcz-
vous un mouchoir il me prêter? J'ai oublié le mien. • 

Lo greffier, sanglotant.—Je n'en avais qu'un ot il 
est déji " tout trempé " I 

I ." juge s'essuie los youx avec sa manche et reni­
fle fortement. 

IJO pain voyou, pleurant commo un veau.—J'ai 
volé, c'est vrai, Votro Honneur, mais c'était pour 
payer les frais de la uoec... Ma donna (lancée m'a­
vait hien offert l'argent nécessaire, (fièrement) mais 
je ne mange pas de co pain-lA I ' '• 

Le juge et tout l'auditoire.—Bravo cœur, va ! 
Le pale voyou.—Si, demain, notre mariago n'a 

pas eu lieu, si vous me jutez sur la pailla humide • 
i l s cachots, j'en mourrai, martyr dam mr ct do dé­
sespoir. Ello. la pauvre ot chèro créature, elle sera . 
perdue!... Oh! lissez-nous nous unir, laissez-nous 
donner au pays des petits eitoyons respectables. Il 
cn a tant besoin le payai . • 

L'épicier du coin des rues Notro-Dame et Rachel.,' 
—Je retire ma plainte. 

Le juge au p&lo voyou. — Vous êtes honorable­
ment acquitté, chor ami. Vcuilloz mu permettre do | 
vous serrer la main. 

IA> pile voyou.—Mais comment donc! (Il tend la 
main au juge. Celui-ci la serre ayo.i offusion.) Ali ' 
ça fait du bien au oOMf ! Vous viendrez aux noces, 
n'est ee pas ? Je compto sur vous ! 

L É O N K A M E U B T . 

Theatres, Concerts, EtC. Charlemagne héroïque ; il a fait verser RR. I T . Jésuites et lecomitéd'organisa- aurait pus un numéro du programme, 
» „ . „„ , , , , "fs larmes et nous a donné l'illusion lion do lour succès Bans précédent. tout spécialement consacré A l'audition 
Les 21, 22 et 28 juin dernier, avaient d un acteur de premier ordre,commo il * d'an extrait d'eeuvree de maître* de 

ion an collège bte Marie, rue Bloury, lions en vient rarement d ht;rope, avec 8 h i 1 1 , ftvoir ta I 1 1 0 i n dro prétention au K"*iido musique. On oso émettre cotto ' 
l.s fées du cinquantenaire de U fonda- es troupes favorites dt. publie parisien. r,-,le de prophète le I'ABSE-TKMM avait idéo que la direction du pare Sohmer 
ttoa.de ce collège. Elles furent chô- Le rte de Charte, tils do Roland, était p r,<dit l'immonso succès obtenu le 2:1 «tovrait encourager quelqu'un parmi les 
mées Buperbemcnt, elles élèves anciens tin rôle ingrat s il on fut un A cause de juin au Parc Sohmer par les jeunes et "ôlr-a pour cette circonstance, et l'on 
et nouveaux « n gardent un souvenir la transformation null a dû subir. Ce- brillants élève, du Prof. Jacques Van- chuchotto même le nom do M. Achille ' 
inclinable. Au début des féte», laines- P;'"J»>'t nous n hésitons pua A placer pooeko d.mt nous avons rappelé, dans Comtois le trésor si favorablement cor»*' 
se pontificale de Inéodore Dubois a été M. 1 hibaudoati Rinfrct, I interprète do notre dernier numéro, la belle carrière nu du puhliemontréalais.S.iu.. sa h : 
d une exécution parfaite, et tous s ac- ce rôle, aui premier rang parmi ceux qui artistique. Nous n'avons qu'un mot A co dernier accepterait une tello invita-' 
cordaient A dire> que ce fut sans contre- ont contribué au succès «le cette séance, ajouter, coque nous avons dit et écrit de ti..... nous avons trouvé quo l'idée avait 
dit un des plus beaux succès du oh.eur A un certain endroit surtout, il a cn nn c c gympatliiquo artiste, c'est quo nous du bon ot nous la soumettons: A qui dq 
du Gésn auquel s'étaient réunis quel- de ceserisduc.eurqui no viennentqu'u- applaudissons de tout cœur A co cou- droit. Ce serait peut-être IA un moyen " 
ques anolens élèves. Les Boli foreut ne rmsdaiw la vie: c'est en racontant le ronnement populaire de quatre années de commencera encourager tes nôtres:, 
bien chantés, M. Achille Comtois, sur- duel entre le Gerald et Noélhold, loche- d'un enseignemonl méthodique et per- ct de plaire A une bonne partit du pu 
tout, Best surpassé, ce jour là. L'égliso valler .-sarrazin ; donc nos félicitations gévérsnt. hlie qui aime entendre des iiitorpr. -la-
était pimpante et fraîche do galté sous les plus franches A M. Rinfret, parce- Le ir .gramme du grand gala du Pare lions d'.euvres da mutins, ( ' . - t en fu­
ses décorations tree artistiques. On qu il a su faire verser de vraies lar- était aussi varié que possible et corn- ssnl sans cesse d . « améliorations el en 
remarquait au ch.cur ct dans la nef un mes, de bonnes larmes qui font p r c n a i t H os morceaux assez difficiles donnant souvent do U nouveauté que 
clergé nombreux. Sa Grandeur Mou- « bion' et, font aimer la bonté et la jus- d'exécution pour faire d'autant mieux l'on réussit le mieux. Apres tout, le 
seigneur Brochés! officiait en cette cir- Ucc. MM. .Nelson et Irimeau, avec uno ressortir le mérite des exécutants. Les pare S .limer est fréquenté pour les 
constance solennelle. diction superbe étaient cependant plus morceaux d'ensemble, V Entrée eu ville, amusements quo l'on v donne, et surtout 

U parade militaire et la réception Iroids. M. Jean Décarie, ancien écuyer Le* Mouuntelaire*. Neige*éternelle». Mnr- pour la musique que l'on y entend, 
par les pères le 21, furent un énormo "e Roland, nous a fait rêver, par lu sin- r h e ju„uf — inédite—ont été exécutés Pour cetlo semaine lo programme est 
succès auquel ln tout Montréal sélect céritê do son jeu et aa personnification à la perfection ot lo publie, a applaudi des plus attrayants, nous no doutpns pas 
contribua pour boauooup. Toilettes réelle du dévouement sublime. Nous ave* entrain. Mais U où l'enthousias- qu'il y aura foule. 

fraîches so détachant sur la yerduro des {«» «Citons aussi MM. Joseph Areham- m 0 d m , 1 S H i . | , o „ s n'a plus e n de * 
pelouses ct cordialité A nulle autre pa- liault, lierre Heulae Armand Htidon, bornes, o'est A l'audition du jeune cla- Lundi, le 19 juin dernier, avail lieu A 
reille de la part do ceux qui recevaient. Dunstan Gray, Louis Hurlubise, rinelliste J.Gagnicr (12 nns) quia beau- la salle Pratto, rue N\.|re-D.\mo, leOOtt-

Près do 3000 personnes assistaient au Edouard Cholette ctLouisTurcotte qui coup de talent ot un bel avenir artisli- oert des élèves do M. Octave Pelletier, 
concert promenade, et un feu d'artifice ont rempli supérieurement leur rôle. que devant lui. La salle était trop petite pour l'audi-
bien nourri sillonna la voûte étoilée. Le troisième jour, dans l'avant-midi, MM. Paul Joubert (Huns) ct H. Dea- toi re qu'elle contenait. Cc fut un très 

Le 22 au matin, il y eut distribution il y eut desjeux athlétiques sur les ter- g e r t J|g a ns) se sont également distin- joli cone, rt où l'on remarqua beaucoup 
des prix aux élevée actuels. Sur Us ral.ns de l'Exposition, et les prix aux gués et ont été fort applaudis. Quant de dispositions chez de jeunes élèves, 
fronts des vainqueurs les couronnes vainqueurs furent distribués A l'excur- a MM. H. 8t-Pierre, Vandcn Botwcho, malgré quelques hésitatintm plutôt ducs 
plcuvaient ot les pleurs des mères cou- Monde l'après-midi. Dans l'aprèsmi- K.Hardy Dépatie À. Baril E Larose n la timidité qu'à l'inea|»»cité. Mlles 
laient! di. excursion sur le fleuve, les deux ba- C l J.Gagnicr, ils ont fait do l'enseigno- Poitevin et Emilie Normandin; Mmes 

Au dîner offert aux anciens élèves tcaux Troie-Itieilret ct Herthier allé- n i c„i, d 0 je,Jr oxcollcnt profcsaeur lu Puteliaude, MaeNamaract plusieurs au-
phtsde 800 convives s'entassèrent au- rent jusqu'à Varenneael revinrent uni» mcilleuro ol la plus brillante démons- très dont noiisotiblioi.s les noms se sont 
tour dis tables serrées. El la salle trai.B- ensemble. DanB la foulo : des pères Jé- imtion. Nous les félicitons cordiale- distinguées par la fermeté ot lu sonorité 
formée en véritable jardin nous donnait suites, des anciens élèves, de jolies rnenldoIeurimmensCBUccèsdont l'I - de leur loucher, el par la vérité saillait-
des réminisceuccB de Salambô, de ces Montréalaises, des collégiens. Beau- n n l T revient, naturellement, au maître ta do leurs interprétations, 
festins carthaginois où des priuecs don- coup de monda et autant de monde qui les a formés et qui poursuit, avee » 
nail de grandes mangeailles aux vain- joyeux et heureux. une rare constance, sa laborieuse mais Lo club do natation, sur l'Ile Ssinte-

3ueurs du inonde. Après ledtnorqui Le soir, banquet an Windsor. Cefut glorieuse tAche, de former une généra- Hélène, recrute chaque jour do nou­
ai» plusieurs heures, il y eut conven- un succès. Sept cent convives avaient ti un d'artistes devant lesquels à en juger veaux membres. Il nous fait plaisir do-

tlon et élection des officiera pour l'an- au départ des larmes dans les yeux ct par leurs débuts, s'ouvre l'avenir lo plus voir prospérer uno institution sport ique 
née courante. semblaient regretter la trop courte du- resplendissant. Nous applaudissons de eumino celle-là. On se prépare active-

Maintenant arrêtons-nous A la séance rée do ces fêtes. On sabla généreuse- tout ce ur aux succès des élèves, au ment aux grandes courses annuelles do 
du soir donnée au Queen'e theatre rue ment le champagne traditionnel. Ha triomphe éclatant du maître. la lin d'août, et on nous apprend qu'un 
Ste Catherine, pur les anciens élèves. Grandeur Monseigneur Bruehési y assis- * joli programme musical s.-m servi un 
La J't'le deOanrlon,une tragédie; en qua- tait, ainsi que Son Excellence le lieu- I.c Parc Sohmer vatoujoursons'amé- publie pour cette cireon.<uti.-c. 
tro actCB par lo vicomte nenri do Bor- tenant-gouverneur Jette, Sou Honneur liorant el l'encouragement qu'il reçoit * 
nier, fut liilcrnrétéo d'une façon idéalo, le maire Préfontainc, le Rév. PèroTur- du publie est certes bien mérité. g i n l i a présidonoe de M. I.uhcrgo, le 
c eBt le mot, devant l'auditoire, le plus goon, et une foule d'autres notabilités. I*s adaptations d'opérette sont on nn club do bicycle Le ifontugnard notait 
érudit, le phiB distingué e l l o pluB sé- Les Couplet* du Cinquantenaire «nie peut plus goûtées par lo public qui fré- que prospérer. Oliaque jour de nou-
Icctquiso puisse rêver. Nous avons nous avons publié dans notro dernier quente le parc. Il y a de jolies voix et veaux membres sonl enregistrés. De* 
surtout remarqué chez tous les acteurs, numéro furent chantes par M.Joseph dojolisc.wtumes.desallractio-sdetous excursions nombreuses et joveusos aux 
une diction irréprochable, bien francai Saucier, ot un chœur nombreux. Les genres qui valent la peine. Cependant mvirons de la ville sont organisées fré-
se, et un naturel que nous voudrions Hantés proposés furent Lo Pape, la Roi- nous osons prêter l'oreille A certaine ra- quemraent. Il nous fait plaisir do voir 
rencontrer chez tous nos amateurs, voir ne, l'Aima Mater, les Invités, 1rs Da- meur qui eirculo parmi les habitués do u n club Canadien obteuir de si beaux 
même chez quolques artistes de profes- mes. Maintenant que ces fêles sont ce lion d'amusement. Dana certains guecès. 
slon. M. Charles Reaubien a créé un terminées, il nous reste A féliciter los cercles, on so demande pourquoi il n'y tt 
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m LE PAPSE-TKMPS 

II-nous n fnît plaisirdeeonstaterqu'A 
la rovuo de musique A l'académie Saint-
Urbaip, ou ne rétrogradait paa dans 
l'eneolfinemont musical. Bien loin de 
IA. Il (muai t dé jeter un coup d'ccil 
sur le progrsmnio pour voir que des 
ni nu d'aiiliurs inconnus n'y figuraient 
pas. On n'y a pas entendu dccettesoi-
disantc musique anglaise ou américai­
ne qui fait beaucoup de bruit mais ne 
dit absolument rien comme valeur mu­
sicale. Au contraire Chopin.Schumann, 
Mendelsohn. Oounod ct Pessard 
avaient été largement mis A contribu­
tion, rt toutes ces pièces du prograni-
me forent joliment exécutées, on remar-

Ss même beaucoup de dispositions 
es certaines élèves. 
Et si; nous osions commettre une in­

discrétion en faveur do la maîtresse 
principale de la musiquo, nous dirions 
que noua avons remarqué chez plusieurs 
élèves une exécution A peu près iden-
tique-A celle dea élèves île M. Octave 
Pelletier. Des constatations comme 
celles-lA nepeuvent qucconsolerdecer­
taines autres bien plus pénibles, au su­

jet de l'avancement dans l'art ches nous. 
Kélieitoiis tout spécialement Mlle Lau-
son, qui a brillemment exécuté unc 
étude ot la 1ère Polonaise de Chopin. 
Aussi Mlles Fauteux, Elliott et Garon, 
etc. 

Mlle Angêle d'Arcy qui obtient des 
succès au. concert Jubilé, chantera au 
parc Sohmer, le 14 juillet. Nul doute 
iiq'elle recueilla des applaudissements 
de la foule qui se trouvera IA alors. 

E T R A N G E R 

M. Samuel RouBSOnu vient de mettre 
A la scène un drame lyrique cn trois ac­
tes : La rfaeht du Rhin, d'après un livret 
de MM.Gjtorges Montorgueil elGhensy. 
Distribution dc la pièce: Mines Hé-
glon. l.iha. A.-kir. Hervine; MM. Va­
que!. Conrad ; Noté, Ilermauu ; Bartet, 
llatro. (Première représentation, le 8 
juin 1898). Si l'on sait que M. Samuel 
Rousseau fut L'élève favori du divin Cé­
sar Franck, on sait aussi que son succès 
ne lut pas sans écho et sans suite. Sou­
haitons longue vie A la Cloche du Rhin. 

« . 

Mme Yvette Guilbert, que tout Mont­
réal a entendu, triomphe aux Ambassa­
deurs. 

* 
MM. Montfort ot Bisson, deux vieilles 

connaissances recueillent des lauriers 
auprès dn peuple si amateur do Vichy. 

* 
M. Hmiliano Beuaud, un des nôtres 

lA-bas, travaille ferme son piano, et va 
bon train. Avant peu il arrivera A la 
virtuosité. 

CES E N V O Y E S DU PARADIS 
BAI.I.A DE UE i,\ MARCOTTE 

A L L E G R E T T O . 
EDMOND A l ' D R A N . 

Dn jours le diable i - vre d'orgueil 

Choi-sit dans sa gran-de chau -diè -

g 
re Des dé­

mons qu'a-vaientl'mau-vais ceil. Et les en - voy-

1 i 
sur la ter - re Mais le bon Dieu notr' pro - tec-

RYRJR -4—-J—-J- - 1 : r —. RR 
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GRAPHOLOGIE 
Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ac-

eouipuinées do l'envoi d'un coupon de primo» du 
Piflai-Tiurt. 

No" correspondants ot correspondantes ne doi­
vent pu L'attendre à ee que noun lour disions In 
bonne aventure. Leur caractère ost tout oe qua 
nous pouvons eunuiiltre Jt l'iiidis de la graphologie. 
Noun leur rceoramiindonn instamment de coucher 
.-or -iu papier non régie* leur échantillon d'écrituro, 
ot d'écrire couramment, comme pour un ami intimo 
il qui l'on n'a rien a rue ho r. La signature comptoto 
— nom et paraphe —• no doit paa Ôtre «unifie vu sa 
grande utilité p.nir l'analyse graphologique. 

Jeannette U.—Caractère aases décidé iuiugina-
tion ;t.-.-i'/ active, dispositions a l'écouornio. ordre 
extrême, bienveillance* pour le» autres, sens art hiti-
qiif, tendances à la raélanoolio. 

Richard O'Monroy.—Esprit 1res cultivé, beau­
coup d'ordre, de bonté", pourvu qu'on ne le contra­
rie pas: nmour de la famille et du loyer ; grande 
umbltiun juftinéo. 

Anbépinn.—Beaucoup d'originalité, no Taisant 
que ce qu'elle croit lui être utile, très économe et 
trnvHillr>U8C. un peu de coquetterie, disposition» 
dominatrices ct beaucoup de volonté. 

Valentine.—l'n peu crédule et un peu coquette, 
bien douée et aimable caractère, réfléchie ot sé­
rieuse, beaucoup de volonté et de sens pratique. 

Eloïsa.—Oaraetère très calme el trè* réfléchi, fé-
néroeité et éeonomio bien entendue, volonté ct 
sens prnliquu, tendance a la mélancolie. 

Itosette.—Lettre trop courte. 
(îloriana.—Heaucouii d'imagination, de créduli­

té, d'amour dos détails, dos petites choses, i 

leur Quanti il l'ap- prit cré - ant de sui - te Dca 
roll. 

, _ g j 

an - ges qni por-

—I- 3̂  
taient bon-heur, Chez nous les en - voy - a bien vi-
n tempo. 

te. Ces en - voy - és du pa - ra - dis Sont des nias-

cot - tes mes a - mis, Heureux ce - lui que lo ciel do • te D'u - ne nms-

HI8TOIKF DE CHAQUE JOUR 
L e rhume est un intrus qui entre 

sans frapper ; ayez toujours du B A U M E 

R H U M A L pour le recevoir. 40 

Parmi nus marchands de musiquo, 
M. J. G. Von est certainement un do 
ceux qui servent le plus fidèlement la 
clientèle si variée de tout le publie 
Mi mt reniai». Outre le choix très grand 
qu'il a toujours en magasin, (de le mu­
sique la plus populaire A la plus classi­
que), il peut remplir touto espèco d'or­
dres dans lc plus court délai. M. You 
possède actuellement uu joli choix dc 
morceaux ; citons au liasard : 

Morceaux dc chant : L'amour, Her-
ee.use ae Jvcclyn par B. Godard ; Le (M, 
(extrait) par Jules Massenet ; Itereeute, 
par C. Cliaminade; toutes les valses 
chantées de Jules Walter, etc., etc. 

Musique de piano : Des auteurs com­
me Francis Tlioiné, G. Bachmunn, Th. 
l.ark, (','. Chaminade, Dubois, Widor, 
Massenet, Pfemé, etc., etc. 

I.KS CONTRAST KS 
Le chaud est l'opposé du froid ; le 

B A U M E R H U M A L est l'ennemi de la bron­
chite qu'il tuo sûroment. 41 

lui que le ciel do • to D'u - ne mas - cot 

II 

Sitôt que daus une maison, 
Un de ces anges-là pénètre 
C'est la vein', la chance A foison, 
nu'il apporte A son nouveau maître. 
Est ce nn malade? Il est guéri, 
Un pauvr* ? dc suite il fuit fortune, 
Si c'est un malheureux mari, 
Il perd la fommo qui l'importune. 

Ces envoyés du paradis 
Sout des mascottes mes amis, 
Heureux celui que lo ciel dote 

D'une msscotte. 
A h ! 

Heureux celui que la ciol dote 
D'uno mascotte. 

d'ordre, economic volonté 1res persistante ol loua 
artistique. 

Mnthllila.—Caractèro très correct et très circoos-
peot. oaprit d'ordre ol d'économie, beaucoup do ré­
flexion.ne lo livrant point et marchant currémont 
A son but, esprit pratique et volonté. 

Un blond.—llonueoun de bionvcillanco générale, 
caractère calmo. aimablo et poli, ordre, économie 
bien entendue et beaucoup du volonté, eons artis­
tique 

Uraxiclln Montréal.—Très observatrioc. écono­
mie Lion entendue, caractère assez réfléchi, ne 
n'emballant point, ne so livrant point, volonté très 
nrrétéo et beaucoup do sens artistique. 

Unfile Cadet.—Caractère très décidé, très calme, 
tllsi>o*itions à l'éguisiue et à l'amour exugi-rr do 
soi-même, beaucoup de sens prntiqnnet de volonté. 

Anse d'Rspéranoe.—Jeune SI le sériouso et d'es­
prit calme, ne livrant rien au hasard.caractère très 
généreux, travailleuse et amie de l'ordre. 

Uaptisto.—Education très lin de siècle 110 s'eni-
bnllant en rien, ni tendant les événements, s'occupe 
un peu trop des petits détails, quelques tendances 
0, la mélancolie, imagination lui faisant voir tout 
en benu. mnnquo de voluuléot d'ambition, sensur-
tlstiqtto. 

Avlla Ronln. — Dispositions asser. généreuses, 
i magi milieu poétique benueoupd'ordre.aeiui artis­
tique, peu do volonté, mais beaucoup d'origiuulité. 

Alico Iloivin.—Imagination active et agissante 
coraelèro entreprenant, dispositions à l'égoYenio et 
à l'amour oxagéré de soi-ineiiic. boauooup de vo­
lonté ct d'ambition. 

—Noua réiKindruns dans lo prochain numéro il 
plusieurs lettres qui nous sont parvenues trop tant. 

MONDANITES 

M O N T R E A L 

La dernière réunion chez mademoi­
selle C. Edmond, ruo Wolfe, a été des 
plus joyeuses. Remarqué parmi l'as­
sistance : Mlles E. Courtois, M. Huot, 
Edmond, etc.: MM. Martin, DeschAte-
lets, Huot, l'juoiid, Uiard, etc. • 

Mlle Antoinette Desjardins, nie Ca-
dicux, recevait chex elle, dimanche, 20 
juin. 

Le 2:1 juin, une très jolie soirée eut 
lieu chez Mademoiselle Bélanger, rue 
Berri. Malheureusement, le reporter 
du PASSE-TEMPS n'a pu ae procurer les 
noms des personnes présentes. 

On annonce lo mari une d'un jeune no­

taire avec une dc nos plus jolies Mont­
réalaises. Très prochainement. 

* 
Un jeuno étudiant on droit, et un dea 

lions de la société qui va aux eaux, doit 
ae rendre prochainement aux bains tlo 
mer dans l'espérance d'y pécher une 
fiancée. Nous croyons qu'il ferait mieux 
d'étudier son code, plutôt que de courir 
ainsi après son réve. » 

Mlle Emilia Dubois, M. Joseph Du­
ll, is. M. et Mme A. P. Pilch.nl, sont al­
lés passer l'été A Cartier-ville. 

* 
Sont aussi A Cartier-ville, M. Bakoret 

sa famille; M. W. Baker, avocat, M. 
Raymond Baker. • 

M.Joan Charbonneau eslatiCAmpdo 
l'ile Jones. 

N 'ALLEZ PAS PLUS LOIN 

Avec le B A U M E H H U M A I , , seul vous 
guérirez rapidement les affections de la 
gorge ct des poumons. 25o. partout. 

42 

R. e t A . 2 0 6 
L R conairr IDKAL 

AvantngoadnOoTaet J » . e J A.m 

Claque nrler Rtlacfag aven des rnl lia («ry nans 
Pandoa Uauaveraaloa a la talUa 

lt n'est pas Bénen-
aalreita lalrounlcng 
exnnion pour s'apor-
Savoir OTIS !e corml 

CB doit pas avoir do 
indes transversale* 

eiat&llla. La aim-
|>le raison vont quo 
cela erosalaaeetfaaaa 
dUporullre l'olénun-
f.o ot la DÛLLCAIESKA 
da la taille. Il (Lut 
otrontuw! mlnooquo 
poiodbla. Lva buudea 
qui « o u v r e n t les 
actors doivent élra 
do lu motileure élof-
In, ear es aont tou-
Jooia eoa nniidusqul 
août perforées par 
Icanofora. m qui do­
le, toront e eoraou 
Da :a vleat la anp. 
puce ( « u r eoUo qui 
feMn-to. SI les aciers 

Style) SOS son, solidement 11!-
.111 lo ' , A ehnqne boni avec UL oMIlet, afin 
qu'il no so insao pas una friction eontlnuollo 
rutro les aciers et l'ctoflo et d" p.ns an oat 
jlon tulllu ct a la forme Lu m aloe, arrnninsre. 

Jno l'on trouve snrtout dans lo OORSRT 
t. KT A . le bon .ens veal qoTJ ai.dooMe 

tient confortable el dnrn t* 

SMT- Uemnndcx .e COBatr 
ir» .enta nsuWal a «Jt 97. 
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" MARQUIS ET MARQUISE " 
C H A N S O N N E T T E 

Parole» de CORNEILLE Musique de ED. B.UBINI. 

PIANO. ( 

Andanlinn cou gratia. 

I L . F F — P -

-*jg-»-
f r ; ,?:* î as P P » 

H I - r V - N - P - P -

* t>-i -P—^-fcâEj: 
Mar - qui - se, Si mon vi - sa - ge A quelques trails un j M -11 vieux, Sou - ve • uez-

-P> - P - -P> si 
I—a I « *1 

•7 3t - « 7 

•t: «s ES 
vous qu'à mou A - ge Vous ne vau-droz gué-- ro mieux I Lo temps aux plus bel - les 
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c l io -ses Se plait à fairo nil af- front, Et s a u - r a fa - lier vos ro - ses Coni-i 

* î î : : 

m 
36 - S — i 

+ 1 L -
« • •—•—m - l i i — > 

i l a ri - dé mon front. Le mô - me cours des pla-né - tes Rè-gle vos jours et vos 

— r-

« 4 * Àj-4 4 

b a n z 

ï 4 1 4 4 

g . 
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nuits: On m'a vu ce que vous 0 - tes, Vous s e - r o i ce que jo suis. 

.— — é — 
r 

4 À 
~m 

•9-+ 414 I 4 

S I'oco rit, 

-h-l 
- | O L i . 

O tempo. 

j -N-*-rV 

Co - pen - dant j 'ai quel-quuschar - mes 

- f ; M C • g z e z g r * ' -

Qui sonl assez é c l a t a n t s , Pour n'a-



i 
I R K fois. 

±: 

Pour finir. 

voir pas trop d'à - lar - mes De ces ra - va- gcs du temps. 

$5 

•et •# 

-es 

J p * l i -g 

D.C. 

s i / 

2BMK COUPLET. 

/> S Anrfonrtnn ecmgrazia. 
•+V-5 - f V » 

Vous en a - vez qu'on a - do - re, Mais ceux que vous mé-pri - sez Pourraient 

te 3 a t z z t . t : 

bien du - rer en - co • re, Quand ceux • là se - ront u - ses, Ils pour-ront sau-ver la 

«3: E z -y—v—tr-

gloi - re Des yeux qui me sem-blentdoux, Et dans mille ans fai - re croi - re Ce. 

I 
1 

qu'il me plai - ra do vous. Chez cet - to ra - ce nou - vel - le Où j'au - rai quel-quecré-

dit, Vous ne pas - se - rez pour tel - le Qu'au-tant que jo l'au - rai dit. 

a tempo. 

£E ~é< m 9 9 
Pen-sez - y bel - le Mar-qui - se,Quoiqu'un gri-son fasse ef - froi, Il vaut 

W~ï- "lr=Ë==El m m y—y-
bien qu'on le cour - ti - se Quand il est fait com - me moi. 
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LE ROMAN 

D'UNE H O N N E T E EILLE 
PAR MARIO DON A L 

(tulle) 

Aux poutrelles enfumées pendaient des chusse-
lata roses fmis cueillis qui lleurnient bon. 

—Assoyez-vous, mademoisolle... mademoisel­
le... j'ai oublié volro nom. 

—Julian. 
—Cost juste, c'est juste, voulez-vous dîner? 
Lo ton dont elle prououça cette invitation di­

sait clairement : " N'acceptez pas, vous me déso­
bligeriez. " 

Le repns do Mlle Hubert so composait, en of-
fet,d'uue sardine a l'huile ot d'une poignée d'ani Hi­
des. 

—Moroi, mademoiselle, se hâta do répoudre Do­
nise ; j'ai déjeuné ties tard et je n'ai pas faim. 

—C'est j uste, c'est j uste. 
Mlle Hubert affectionnait cette locution ot en 

émaillnit ses moindres discours. 
Tout on achevant son dluer d'anaohorèto, elle 

devis igeait curieusement Denise, ot marquait net­
tement son dépit. 

La jeuno tille n'était pas seulement jolio mais 
sympathique ot attirante dans sa simplicité gra­
cieuse tandis qu'on pouvait attribuer ii Milo Hu­
bert lu qualificatif tombé do la plume d'un mnli-
cietix écrivain. Ello n'était pas laide, olle était 
" piro " ; uno lueur méchante tremblotait dans sos 
youx au regard décoloré : ses livres grimaçaient 
au lieu do sourire ; son vistigo se fondait en une 
expression qui eût défié la sagacité do l'analyste 
le plus malin. 

Eu co moment, ollo songeait : " Ça va bien niar-
chor avoc uuo demoiselle do cot acabit, uuo Pari­
sienne sans doute, qui a des manières dc duches­
se 1 Comme si M. l'iospecteur n'aurait pas mieux 
fait do nie donner l'adjointe queje lui demandais, 
uno do nies élèves dresséo, façonnée par moi... " 

Milo Hubert suivant sa pensée maussade ou­
bliait do parler et Denise 1 observait silonciotiso 
aussi. Elle devinait dans ces prunelles verdfttres 
uno prévontion chagrine, dans le relroussis de la 
lèvro un parti pris de dénigrement et uno volonté 
outétéo jusqu'à l'absurde. Ello sentait que mille 
froissements lui seraient affligés, quo la lutte com­
mençait dès la première houro, qu'olle déplaisait 
absolument a la vieille demoiselle dont son arri­
vée dérangeait sans doute los combinaisons fami­
lières. 

Mais c'était uno vaillante que la bataille do la 
vie n'eli'rayait point outre mesure. Elle se pro­
mit do veiller consluiuuienl, do remplir d-i telle 
sorte ses devoirs quotidiens que la malveillance la 
plus détorininéo no pourrait la prendre en défaut. 

Ello voulait coûto que coûte rester fi Maiegny 
à cause do Marc. Son courage ue faillirait pas. 

Mlle Hubert ayant finit do dtner rongea son pri­
mitif couvert et vint s'asseoir on face do la joune 
fille : 

—Jo dois vous avouer, mademoiselle, lit-elle 
passablement agroisif, que votre nomination ici 
dérange tous les plans quo j'avais formés. 

Denise l'avait pressen'i, olle no sourcilla pas. 
—Jusqu'à l'an dernier j'ai su 01 à ma lâche, mais 

je vieillis, il m'a fallu demander uno aido... J'avais 
rêvé que cetto collaboratrice serait uuo autre moi-
même... 

—Mais, Mademoiselle, répliqua vivement la 
jeune tille, j e vous serai uno aide touto dévouéo. 
Pourquoi douter dc moi? (ellesourit, affable) vous 
no mo connaissez pas. 

Mlle Hubert éclata : 
—Eh I c'est justement pour cetto raison que jo 

mo délie. Nous n'aurons pus les mêmes procédés 
d'enseignement, et jo tiens aux miens. Ils sont 
vieux, jo vous l'accorde, mais j ' y suis faite. Nous 
n'aurons pas les mêmes goûts... 

Mlle Julian ne put réprimer tout à fait un sou­
rire un pou malicieux. Par bonheur, l'institutri­
ce ne lo vit pas. Elle poursuivit : 

LE PASSE-TEMl'H 

—Et comment uno doiuoiBello commo vous, éle­
vée dans du coton—ça se dovino,—se pliora-t-olle 
à des besognes répugnantes ? Coat l'adjointe qui 
balaio la classe, «idée par les plus grandos élèves ; 
elle nettoio la cour, allumo lo poêle... la communo 
nn donne pas da femme de sorvico il l'école et jo 
n'ai pas de bonne... 

—Je ne croyais pas, en offot, remplir lo rOledo 
servante, reprit Denise avoc calme, mais si les 
soins de propreté m'incombent, veuillez croire, 
mademoisolle, que je m'en acquitterai du mémo 
coeur quo je donnerai mes leçons. 

Mlle Hubert so trouva presque démontée 
par cetto douceur réfléchie, et ne voulut point on 
continuant la conversation donner à Mlle Julian 
un plus grand avantage 

—Je vais vous conduire à votro chambre, dit-
elle ; demain jo vous niottrai au courant do votre 
travail. Tiens, on frappe, qui ça peut-il être? 

Quelqu'un frappait du dehors aux vitres d'une 
fenôtro qui donnait sur la rue. 

—Mamzellc Hubert, c'est moi, le père Pury j 
j'apporto la malle do la demoiselle. 

—C'est bon, j ' y vais, 
Ello alla ouvrir la porte. 
—Heureusement, pensa Denise, carjo me se­

rais trouvée tout h l'heure dans un véritable em­
barras, et je n'aurais poiut osé demander a cette 
n \ é. he directrice de mo prêter pour uno nuit les 
objets de toilettes indispensables. 

Ello entondit un pas lourd monter l'escalier. 
— V voyez-vous, père Pory ? demandait d'en 

bas Mlle lluhint qui avait allumé un rat-do-cave 
ot la tondait BU dessus de sa téte croyant éclairer 
le bonhomme. 

—J'y Vois eouci, couci, mamzelle ; merci bieu 
de votro honnêteté. 

—Posoz la malle à la porte du la chambre. 
—Voilà qui est fuit. 
Lo bonhomme redescendit. 
—C'est cinq sous, dit-il à Denise qui l'attendait 

à la porte d'entrée. 
Ello lui tendit uno pièco de cinquante centi­

mes. 
—Je n'ai pas de monnaie pour vous roudro, ut­

il en t Vu m l'une après l'autre toutes sos poches. 

—Gardez, mou brave homme. 
—Me ci bion, mademoiselle. 
L'institutrice haussa les épaules : 
—Si c'est possible... jeter ainsi l'argent. 
Elle reconduisit lo voiturier, ferma ot verrouil­

la la porte pour la nuit, et roviut vers Denise. 
Ello n'avait pas lâché son rat-do-cave on traver­

sant la cour. Par bonheur, la pluioet le vent avait 
cessé. 

—Venez, dit-ollo. 
Donise la suivit le long do l'escalier. 
Le faible lumignon trouant l'ombro donnait oux 

ohoses un aspect fantastique. Lu pinceau du pein­
tre n'avait jamais passé sur les murs depuis la 
construction do la maison, quelque cent années au­
paravant. Ils so trouvait drapés de bizarres ten­
tures qui ondulaient au mouvement produit pur 
lu marcho des deux femmes. Los mémos drape­
ries pendaiant des solives. 

Les araignées avait tapissé la vieille demeuro 
ol caché la nudité des murailles gercées du haut 
en bas. Elles so réfugiaient duns dos foules ot no 
pouvaient en être délogées. Sous prétexte que la 
maison devait être reconstruite, on ne lu noltoyait 
plus. 

Mlle Hubert ouvrit uno porto qui grinça d'un 
air rechigné et introduisit Denise dans la cham­
bre qui lui était destinée. 

Ello alluma uuo petito bougie placéo sur uno 
tablo dans un chandulier de cuivre au luisant d'or 
et dit : 

—Bonsoir, dornioz bien. 
—Merci, mademoiselle, bonsoir. 
Le cœur de la jouuo fille so sorra quand olle se 

vit soûle. 
Sa chambre grando était ineubléo plus que sim­

plement Une étroite couchotto dc fer, un cruci­
fix de plâtre auquel lo temps avait donné l'appa­
rence du vieil ivoiro, uno tablo en sapin non ciré, 
deux ohaises cannées, un panier d'emballage on 
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jonc oublié dans uu coin, c'était tout. Un pla­
card servait d'armoire. 

I.- murs lavés récemment étaient peints en 
bleu passé, mais encore propres ; los draps do gros­
se toile sentaient hou. 

Denise s'agonouilli et pria de tout son cœur, 
puis ello so coucha '.'t s'endormit pondant que 
Mlle Hubert marmonnait : 

—Ah ! oui, cela va bien aller... Si soulomcnt 
ce n'étail pas uno protégée do l'iuspoctour, je 
pourrait peut-être la forcer à déguerpir... 

I I 
Denise dormit jusqu'au matin d'un sommeil han­

té de rêves pénibles dans lesquels passaient des 
araignées otdos sorcières les chevauchant. 

Avoo uno lenteur morne, la clocha du village 
sonnait la mosso journalière. 

Denise s'éveilla ; lo jour était déjà haut. 
Confuse d'avoir dormi si tard, elle su leva vi­

te, s'I: iliilla rapidement, et commença à s'instal­
ler. 

Un clair soleil d'automne pénétrait dans la 
chambre par deux fenêtres et baignait le jardiu et 
la vieille maison. 

Des moineaux sautillaient sur les branches d'un 
sureau planté dans un angle de la cour. Des fleurs 
d'arrière-saison poussées au hasard dans les plates-
bandes meltnient de lu guioté plein l'enclos ; les 
vrilles cm plumées d'uno olémntito sauvage bro­
daient lo vieux puits en forme do ruche, mêlées 
ramilles dc la vigno vierge dout les feuilles res­
semblaient à des découpures do cuivre juuuo et 
ronge. 

Le jardin était sauvage ; les arbres y poussaient 
à la diable. Avou un brin d'imagintition, on so 
donnait l'idée d'uno forêt vierge. 

Denise aimn tout desuita ont abandon et su pro­
mit do s'y faire uno solitude charmante. 

Mlle Hubert trottinait dans uno petite basso-
cour dissimulée derrière un massif de rosiers qui 
formaient une haie impénétrable. 

Ello aperçut Denise à la fenêtre el lui fit signa 
de descendre. La jeune lille obéit. 

—Avez-vous faim 1 demanda l'institutrice sans 
songer à répondre uu bonjour de sa commensale. 

—Je déjeunerai très volontiers. 
Deniso so dit tout bas : " D'autant mieux 

qu'hier je n'ui pas diné." 
—C'ost que, reprit la vieilli) demoiselle, jo n 0 

fuis que deux repos, lo premier à midi, lo socon 
ù sept houros. Vous me donnerez treute-cin 
francs par mois pour votre pension ; si vous dé 
jeûnez le matin, ce sera ciuq francs en plus. 

—Bien, mademoiselle. 
—Pour aujourd'hui, il faudra vous contenter 

d'un pou do beurre ou d'uu fruit. 
—Oui, mademoiselle, 
—Venez. 
Ello alla, suivie de Denise, vers la maison et 

installa la joune lille devant un frugal repns qui 
fut vite expédié. 

—Vous pouvez ranger votro chambre, continua 
Mlle Hubert : tantôt vous vous rendrez chez les 
autorités... 

—Soûle ? 
—Pourquoi pus 1 N'ôtos-vom pas assez grando 

pour vous présenter vous-mêai". 
Donise n'insista plus, bien qu'il lui parût plus 

convenable quo lu directrice raccompagnât duns 
ces visites officielles. 

Ello s'éloignait, Mlle Hubert la rappela. 
—Est-ce que cetto coilfuro ost votre coill'uro or­

dinaire ? 
—Oui, mademoisolle. 
—Il faudra la changer. 
—La changer î fit Deniso étonnée. 
—Certainement ; vous mettrez quelque clioso 

qui collo tous ces frisons-là ; c'est inconvenant. 
Deniso rougit. Ello avait tordu do son mieux 

ses opulents cheveux d'or, mais ils s'échappaient 
quand mémo cn houlettes sur sa nuquo ot son 
front. 

La tuile au prochain numéro. 

Voir la liste de la Musique u n i PARUE DANS UR 
PASSE-TRHI-H, page 102. 

LE BAUME RHUMAL E S T L E R O I D E S GUERISSEURS. 
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S E U b E !! 
Par A . D'ENNERY 

TROISlfcME P A R T I E 

(tuile) 
Mai» dès qu'ollo a recouvré ses sens et l'usage.do 

l i parole, Césanne décime qu'elle n'a besoin d'au­
cun secours. 

Une pensée unique emplit son âme : ello veut 
revoir son pire ; elle ne pout so faire Jt l'idée qu'ils 
seront séparés pendant les dix années do bagne 
que le cuudaïuué devra subir. 

Ello quitte la pièce où on l'a soignée, accompa­
gnée par le vieux gardien qui l'avait rensoignéo 
sur le jour où devaient avoir lieu les débats qui 
venaient de proudro liu. 

i "et.dt un uucien soldul, pèro de famillo et qui, 
saisi do pitié, cherchait à consoler la pauvre enfant, 
avec do bonnes purolcs. 

— A h 1 de giûce, monsieur, suppliait Césarine, 
vous qui area été si hou, dites-moi si cette condam­
nation est définitive, car, je vous le jure, monsieur, 
mon pèro n'est pas coupable... Oh I non, et co se­
ra un crime du le séparer do BU famille. Parlez, 
mousieur, par pitié, dites-moi co qu'il faut quo jo 
fisse. Rien uu m'arrêtera pour empocher que mon 
père subisse cotto peine horrible... Dites-moi s'il 
faut que j'aille voir los juges ; j'irai ! Jo me jotte-
i.ii • leurs genoux !... 

—(.'<• serait peine inutile, ma pauvre enfant ; les 
juges ne peuvent lieu quand la condamnation est 
prononcé. 

— Mais alors, à qui ru'adrosser 1... 
—Je ne puis quo vous conseiller uno chose : Al ­

lez voir l'avooat qui a défendu votre père. 
—Que pourra-t-il fuire? 
—l'eut filro fuire casser lo j tigemunt : en tout cas, 

il tachera peut-être de trouver uu moyen. 
Le bravo homino hoclia tristement la tete, sa-

chaiit coinbieti serait terrible uno déception. 
(.'ésariue liai m baud pria qu'on lui donnât quel-

qu is indications sur les démarches à luire pour voir 
lo condiuiué. 

—Çt uo sera pas faoilo, lui fut-il répondu ; ot 
puis ça vous crèvera lo cœur, mon enfant, si vous 
assistii t nu départ... dn la " chaîne ". 

Lo mot n'était pis plutôt sortit de sa bouche, 
que lu vieux gardien regretta do l'avoir prononcé. 

— La chaîne I s'exclueta la jeuno lille ; qu'est-ce 
quo cela t... 

—C'est l'expression dont on so sert pour... 
—Mon pèro sors donc enchaîné 1 interrompit 

Césarine épouvantée. 
r'.iicliuiué commo un criminel ! lui,... lui ! Oh ! 

grand Dieu ! 
l'uis do nouveau sa têto s'égamnt, lu malheu­

reuse lille s'écria : 
—J'irai trouver l'avocat, les juges ; j'irai trou­

ver lo roi lui-même, lo roi qui est le mattro ; j'irai 
implorer la reine qui est mère !... J'irai partout, 
partout ; et tant que j'aurai la forco do parler, do 
supplier, on n'enchaînera pas mon père avec des 
forçats ! On ne l'enverra pas nu bagno où il mour­
rait de honto et de déssespoir 1... 
• 

Césarino était retournée auprès do la malheu­
reuse femme qui attendait, dans uno anxiété mur-
telle, qu'elle vint lui annoncer l'acquittement do 
l'accusé. 

llélns ! l'infortunée n'out pas besoin d'interro­
ger sa fillo. Lo visage convulsé do Césarino, les 
larmes qui s'échappaient de ses yeux, lui appre­
naient lu sinistra dénouement. 

—Couduuiné I 
Elle n'eut pns la force d'ajouter un mot, ct tom­

ba k genoux, écrasée, mourante. Césarine, vaine­
ment, cherchait ù lu ranimor. 

Vainement elle implorait do sa mèro uuo paro­
le, un regard... l.orsquo l'infortunée revenue à el­
le so souleva à demi, sa bouche restait muette, ses 
yeux demeuraient fixes ct remplis d'égarement, il 
semblait que la folio envahissait son cerveau. 

Alois, uno peitséo subito, unepeusée pieuse tra-
versu l'esprit de Césarino et, sans prononcer uno 

parole, elle alla prendre sa potito sœur pour la 
présenter à sa mère. 

Et s'agenouillant en face de la désespérée, olle 
plaça l'enfant dans ans bras, en suppliant : 

—Mèro adorée, songe à nous qui t'aimons !... 
Dieu ne pcrmoltra pas quo no isstibissious une pa­
reille douleur ; Dieu est junto, lui ! 

Et pendant qnolquos minutes, cos trois miséra­
bles eues demeureront enlacés, dans uno môme 
étroinlo de désolation silcncieuao. 

Tout co qu'avait prévu le vioux gardien du 
(•rond Chûtelet devait so réaliser do point en 
point. 

Le pourvoi d'Urbain Kuitubaud fut rejeté. En 
vain ('ésariue s'était-ollo présentée chez les juges, 
ollo no put parvenir ù so fairo admettre auprès 
d'eux. 

Ello no su découragea pas ct so rendit à Ver­
sailles pour remettre une supplique ù la reine ct 
dut s'en retourner sans avoir mémo obtnnu quo la 
banale promosso quo lo pli qu'ello confiait à un 
huissier serait remis au secrétaire des commande­
ment.- do Sa Majosté. 

Alors elle retourna k la prison où lo condamné 
devait, ello s'en était onquis, attendra que le lieu­
tenant de police eut doiiué des ordres à son sujet. 

Mais ollo ne reçut plus au greifu l'accueil que 
les employés lui avaient fuit précédemment, pat-
pitié pour sa douleur. Elle fut obligée de passer 
dos heures entières dans la rue, refilée ù dos gem 
qui attendaient la sortio dos prisonniers. 

Qnelquos-uues des conversations qu'elle enten­
dit dans les groupes la jetèrent dans le plus grand 
désespoir. 

I l y était question, en effet, du départ pro 
chain du " l.i chaîne " pour le bagno de Toulon. 

A l'époquo où so passaient les événements dra­
matiques qui font l'objet du notro récit los voilu­
res colltiluircs n'avait pas encore remplacé lu ch i-
rotte déconvorto qui servait au transport des for­
çat» jusqu'au bague où ils devaient subir leur pei­
ne. 

Lo départ de " la chaîne " était un spoetnelo 
des plus impressionnants ct qui attiraient toujours 
un public nombreux avide do violentes émotions. 

Par les geôliers ot d'autres employés do la pri­
son, on savait, k l'avance, le jour où les forçats 
quitteraient leurs cellules pour être dirigés sur le 
bagne. 

Los rôdeurs de prisons ne manquaient pas de se 
tenir en pnrmanenco dans les cabarets liorgues et 
autres bouges où se débitaient à bas prix do lu 
nourriture ot des boissons sophisliquéos. 

I l y avait des privilégiés qui obtenaient d'assis­
ter aux formalités qui précédaient lo départ. 

Quelque étrange quo cela puisse scmblor, le 
jour du départ do la chaîne était, parait-il, un jour 
de distraction presque un jour de fôto pour les au­
tres prisonniers. 

Et commo, cn mauièru d'exemplo, on lour per­
mettait do regarder par los fonêtres de leurs eul-
lules, ce qui se passait dans la cour pas un n'eut 
voulu manquer k co spectacle. 

Mémo avoc un cynisme révoltant, ils accueil­
laient aveo d'éctournntes railleries, les misérables 
désignés pour faire partie du convoi de forçats. 

Dès que la cloche a sonné lo réveil, lo g.irdion 
chef, accompagné do sous-ordres, ouvre la cellulo 
de chacun des prisonniers dont il a la liste. 

Ceux qu'on viont ainsi prendre k leur réveil, 
sont placés sur doux lignes et encadrés par des 
gardes, de façon à ne pouvoir tenter do s'échap­
per. 

Lorsqu'ils sont, arrivés dans la cour, on les fuit 
mettre cn ligne sur uu seul rang et chacun est te­
nu do répondre k l'appel do son nom. 

Cette premièro formalité accomplie, il est procé­
dé k la distribution des bardes que lo forçat devra 
porter au bague. 

Jusquo là rien qui mérite d'être signalé ; mais 
bientôt va commencer le " ferrage ", qui constitue 
à lui seul un promior et terrible châtiment. 

Généraluiuent un convoi est composé d'une dou­
zaine de foiçats qui sont tous liés ù la même chaî­
ne ; do là l'expression consacrée. 

Voici comment, k l'époque de notro réoit.se pra­
tiquait lo " ferrage ". 

Chaque forçat ayant été appelé à sou tour, un 
forgoron do chiourmo lui essayait un enrenn, col­
lier de fer auquel uttennit uno chaîne. 

Alors on rivait le collier au cou du forçat. Opé­
ration cruullo, véritable torture ot qui n'était pas, 
on un: re sans danger pour celui qui la subissait. 

En effet, pour rivor lo curcun au cou du prison­
nier, lo forgeron se servait d'une oncluine portati­
ve ot o'est îi grand coup d'uu maillet de for qu'il 
rivait le collier. 

II suffisait, comme on pout s'en rendre compte, 
que le patient lit le moindre mouvement pour quo 
lo maillet lui broyât lo crâne. 

Chaque coup portant BUT l'anueau qu'on voulait 
river, faisait sautur lo patient dont lus muscles su­
bissaient alors d'affreuses contractions. 

Ou raconte même quo ens secousses étaient quel-
que-fois si violentes qu'elle déterminaient des lé­
sions internes dout lu forçat mourait peu de temps 
après son arrivéo au bague. 

Lo " ferrage " terminée ou faisait monter los for­
çats dans ïa charette où ils étaient placés dos à dos 
et on los liait k uue grosso chaîne qui tenait touto 
la longueur du véhicule. 

Impossible, commo ou voit, do tonter uue éva­
sion, pendant la route, mais par surcroît do pré­
caution, uu soldat armé d'un fusil su tenait le 
piod appnyé sur l'extrémité de la chilno, et était 
do celte façon averti des moindres moiivomcnts 
imprimés à la chaîne et su trouvait prêta faire feu 
sur celui ou ceux qui auraient essayé de so débar­
rasser du carcan, d'uno façon quelconque. 

Voilù dans quelles conditions les forçats fai­
saient, par étapes le voyage jusqu'à destination. 

Qu'on s'imagine les souffrances physiques que 
siihissuiout ces misérables exposés, l'été, nux or-
deurS du soleil ; l'hiver, k la rigueur du froid, 
dans une chnrotte découverte, cahotant sur le pa­
vé des routes. 

Ou s'arrêtait pour laisser reposer los chevaux 
et permettre aux sinistres voyageurs de prondro 
la nourriture réglumontuiro. 

Et ce terrible voyage durait pendant do longues 
semaines. 

Mêléo nux groupes qui stationnaient dovant la 
prisou,Césaritio Kaimbnud entendait rncontor tou-
toutus ces î l e . . - . -. horribles qui l'épouvantaient 
pour son malheureux père. 

Mais il lui était réservé de souffrir plus cruel­
lement encore. 

Un matin que, comme d'habitude, ello quittait 
sa mère pour aller se puster devant la prison, Cé­
sarine éprouvait une émotion d'une tout uutro nn-
turn que celles ressenties depuis los malheurs qui 
avaient fondu sur olle ot los siens. 

Au moment de partir, elle avait appuyé, sur les 
deux pauvres êtres dont elle partageait l'infortu 
ne, uu regard empreint d'une indicible expression 
de tell. Il ,-s-e 

Et, dans un mouvemuut spontané, pronnnt à 
deux mains lu visage do sa mère, ello avait em­
brassé celle-ci avec une aorte de frénésie, comme 
si elle n'eut pu se rassasier do lui prodiguer ses 
caresses. 

El commo Mme Raimhaud cherchait doucement 
k se dégager, elle lui avait dit, d'uno voix sup­
pliante : 

—Mèro chérie, no mo re|K>usse pas ; il mo sem­
ble que jo no pourrais jamais t'embrussor assez... 
aujourd'hui. 

Puis e l l e prit la mignonne créature inconscien­
te du malheur qui l'avait frappée, et ollo se mit il 
la presser dans ses bras ; ct elle la couvait tendre­
ment des yeux, murmurant de douces paroles 
qu'on ne comprenait pas k l'oreille du )>otit auge 
qui la regardait eu souiiunt. 

Mmo Raimhaud avait voulu retenir sa fille au­
près d'elle. 

La tuite au prochain numéro. 

VOYEZ L'ANNONCE DE NOS I'IUMES A LA TAOK 101. 

SI VOUS T O U S S E Z P R E N E Z LE BAUME RHUMAL. 
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une piastrTde cadeau 
A use abonné M. — Aux personnes qol paient un 

KD d'avance nous donnons comme PHlMKS, 

Iour ï!N DOLLAR de ma-chondlse i aorWMB 
D musique, monologues, chiinsnnnlers ct livres 

divers qu'on pourra choisir dans la I ste ci-des­
sous. Seuls lea abonnés d'un an ont droit aux 
primes 

Auae lecteur».—Nos lecteurs qui achètent le 
journal an numéro peuvent aussi bénéficier do 
ces PRIMES on utilbinot le oouroN D K P R I H K R . 

qui se trouve sur la dernière page dn Journal. Le 1  

prii de chaque artlelo sera diminué de 6 cents, I 
si la commande es' accompagnée de notre conpon. 

Nous acceptons les timbres* pus te du Canada et 
des Ktats-I'ni". , 

NOTA .—Prière de désigner chaque article par 
son numéro d'ordre, tel qu'inséré ci-deesous. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyés franco anrréception 

dn prix marqué- Aveo notre couroK D I P B I H R A < 

5 cents en moins. 
GRANDS MORCEAUX 

1 F. de Suppé—I/AMOUB, C ' I S T L ' R B F I B A R O B 
t Hncewii (ohanson). 25e 

2 H . Lavigne—V IVR L A F R A N C R I (avec chœur 
ad libilum) 3e édition. 25e 

8 G). G oublier—LE C R R D O D U P A T B A N , ro-
manoe. 25e 

4 J . Maasenet—LR S O U H A I T , mélodie. 25c 
6 Q . Maquis—J'MRN B A F R L L ' P L U B I chanson 

comique. 25c 
• Ch. Lerocq—Taàs J O L I R I n u roua (La fille 

de Mme An got i. 25c 
7 Léonce Oras--L'AvRUQLR, romance. 25o 
I L . G o b b a e r t s - - M ' A I M R E - V O U B T Valse élé­

gante poor piano. 35e 
9 J.Uloawt—LA CARADIKRSTR ,oh.populaire. 25c 

10 Mtlo--Ls L A U K I I R , chanson. 25o 
U L. Varney—C* F A I T T O U J O U R S P L A I B I R l*n 

femme d JVnm'iw), chanson. 25c 
12 Zii'hrer—LA F L K O R nu B A L . polka pour p. 25c 
13 A-Petit—LA C H A R B O N D B B C I Q A L R H (mélodie 

provençale). 25o 
16 A. de Villeblchot — E N S E M B L E ; (projets 

d'avenir). 25c 
17 V . Ratto— A P O R I B (marche ponr piano). 25e 
18 Lucien C o l l l n — L ' ENFANT C H A N T A I T L A 

M A R S E I L L A I S I 35e 
19 Tagliafieo-LA C H A N H O N D R M A B I R R T T E — 

bourenir. 60c 
20 A. C o n t a n t — V I Y B L A U R I R B I (marchebril­

lante p* ur pi.no). 60o 
21 C. Faure — I<B P A P I L L O N B T L A F L R O B 

(romanoe). 25c 
22 K. Lavigne — L A F L U O R D U S O U V E N I R 

(romance). 50c 
23 Ch Pou m y— T O U T R N B O B R (Chansonnette). 25e 
24 Mlle K- li. Aimeras .—BLARCHB V A L R B 

• pour piano). 50c 
25 A. lhomaa.-CoNirAiB-TU L R T A T B (Mi­

gnon 25c 
28 Do ChavigryParé. — S O U V E N I R (valsa 

billlaiita pour piano). 7">c 
27 Eva PIoi f.—TUBO ' ,1 (valse pour plane) 50c 
28 Olivier Mét ra .—VALBE E S P A G N O L S 

(sérénadei tOc 
29 Vital Mercier—BEBORBOBBirrR (romance). 25c 

lOo-CHANSONS NOTÉES—10c 
ATKS D'OPÊBAS 

101 La Fille du Tambour-M.—Le fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
•104 l*e Cosurot la Main—Chanson du casque. 
10/» Le tlrond Mogol—Chanson du KiriKïrlbl. 
108 Les Cloohes de Corneville-La légende des 

Cloches. 
107 Les 28 Jours de Clnlrette— Attention I ma pe­

tit* eocobte. 
108 Gillette de Narbonne—Souv'nt des Jeunes ans. 
109 La bello Hélène—Un mari sage. 
lin Lee Cloches do Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nitouehe-Babetet Cadet. 
112 Le Petit Duc—L'âge de l'amonr. 
113 Gll'te de Narbonne—Le Paradis de la Franco. 
114 La P'oeesedea Canaries—Mon p'tU mari chéri. 
116 Les Cloches de Corneville-- K'gardes paroi, 

r'gardea par là. 
116 Les Mousquetaires de la R.—Ah I Messieurs. 
117 U Cigale et la Foarml-Potit No"). 
118 La Mascotte—Ccsenvoyés du Paradis. 
119 Fleur de thé—Buvons encore. 
120 Si J'étais rel—Si vous eroyos avoir rove-
121 Les dragons de Villa»—Ne parle pas, Rose. 
122 Lc songe d'une nuit d'été— Un songe hélosl 
123 Rigoletto—Femme varie, fol qui s'y flo. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
125 Mme Favart—Quand il cherche dans sa cer­

velle 
128 Fleur de Thé—Jo «ois né dans le Japon. 
127 La timbale d'argent—Couplets do la timbale. 
128 La Fille du Tambour-Major— Petit Français. 
129 La Mascotte— Couplets de» Préanges. 
130 La Favorite—Romance oxtralte du duo. 
131 Guillaume Tell—Sob Immobile. 
182 La Pérfebole— On sait aimer quand on est es­

pagnol. 
133 Mignon—Connais-tu le payât 
134 Los Cloches de Corneville—Ch'n da Marquis. 
185 Boccaco— L'amour, c'est le soleil. 
136 Trouvère— Dieu que ma voix Implore. 
187 Mireille — *, lui iron Ame. 

C H A N BONNETTES, ETC. 
301 Fals-mol la Charité—Grand succès parisien. 
S O I Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Père La Victoire—Chanson-mareho. 
204 Le 6e Etage— Chanson. 
806 LM Métier* de P tris—Scie d'atelier. 
;t*> Il Pleut des Caressas—Chanson-Valsa. 
2»7 Klle a 100 ana la Marseillaise—Chanson. 
208 Verses du Piccolo—Chanson à boira. 
3IM C'est Ferdinand—Chansonnette. 
210 Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
211 11 est permis d'être sensible—t ) ansonnette. 
212 Avec Kngcoe— Balançoire m ili'aire. 

213 Ah t Joseph—Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson comique. 
215 Arrétei-le—Chansonnette 
211 Moas!orhf*-polka—Cbanxon-polkn. 
217 Les fonds d'inagasins— Déballage comique 
2IH Je m'seus tout mal—Grivoiserie. 
219 Trois pour un sou—Duetto. 
:'20 Ma gn-sse Julie— Chansonnette. 
221 Sa famille—Grand succès d'Yvette Ouilbert 
222 La féto dee rnts--Chanson-marche. 
233 Ln mère canadienne—Chant patriotique. 
224 Les'-le^l'ioufs—Charso-net'e. 
22"> Miid'moisell' viens dune aveera"! 1 
296 Ouaqu'estSaint-Naiairo-Fumisterie mlllt'e. 
227 Fuyes les baisers doe d'moisellea-Romanee. 
224 L'honneur et l'argent—Chansun. 
229 I I se promène—Chansonnette. 
130 L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
231 Les reclamescéKbres—Chansonnette. 
232 Qu'en pensei-vous T—Chansonnette. 
233 Le polka des bâtons d'ehaisea—Du'to fantai­

siste 
234 Les sans-souci—Chansonnette-marche. 
235 Rienl Rienl Rien I—Baliverne militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
237 KU's sont en or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. oomiqae 
239 La noce a Bidard—Chanson comique. 
240 Aubade a la lune—Chanson comique. 
241 Verse Fanchette—Chansonnette. 
242 EU'm'a fait dTceil—Chanson de Vérande. 
243 Marche des 13 Jours—Chanson-marche. 
2(4 La clarinette—Chansonnette fin-de-siècle. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 Ah I maman, s) tu savais—Chansonnette. 
247 C'est X'collant—Chansonnette. 
248 Pif, paf. nouf—Scie universelle, 
249 Reste-i-y !—Chansonnette. 
250 La Gobinois—Chansonnette. 
251 Griseries—Chanson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et le polichinelle—Romanoe. 
254 Nos amoureuses—Chanson. 
255 Une ruée dans les rheveux-Mélodle-valse. 
256 C'est tout e'quej'peux fair' pour vous I C'ntt*. 
257 La noce des net—Chansonnette. 
258 La marche des commis-voyageurs. 
259 Mes anciens—Chanson comique. 
2KO Ainsi soit-il Buffalo BUI I 
261 L'enflammé I—Chanson militaire. 
262 Le vieux mendiant—Chansonnette. 
263 Flan'lloei colon—chansonnette. 
264 Oh I U I oh I la la l-Parodie de 0b I la U I 
265 Les pieds d'ma ses ur—Chansonnette. 
26t» Si tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme est un trésor—Scène comique. 
2># Ahl e'i'affaire—Chansonnette comique. 
2»» J'te f Val monter sur les ch'vaux d'bob-Pay 

sut nerie. 
270 Le lapin de Jeannette— Chansonnette. 
271 II aurait dft m'prévenlr-Channonnettsj. 
272 X' ma r'fusé son parapluie — Lamontatlou 

OOUllUO* 
273 Angèlel soie. 
274 Le muguet--Duo. 
275 Vierges-Chanson d'Yvette GuUbert. 
276 La terre—Chanson. 
277 En amoureux— l'oroanoo. 
278 Kékcékça -Fantaisie. 
279 Un gaillard—Chanson. 
26II Excepté ceux qui sont loi—Chansonnette. 
L'81 Rltaiiton.—Chanson. 
28/ Un bal cbea l'mlnutre.—chanson de Vérande 
263 J'nal pas P te m ne—chanson de Vérande. 
281 t a ohanson des cigales. 
285 Les grneg. 
28>) Ahl la pauvre fille 
287 Ah ! quell' cigarette. 
2-8 Les ingénues. 
2é9 II était 3 petits soldats. 
2 0 Vive la rose. 
291 Oh! la) lal 
292 On peut s'tromper d'ça, 
293 Pas srand'chose et pas beaucoup. 
291 i n air de olarinette. 
295 Tho man who broke the Bank at Monte Carlo. 
296 Como ont on fall son droit—chanson-marche. 
297 Vouleg-vons des s'homards—chansonnette. 
298 L» s mémoires d'une clarinette—Chansonnet te. 
299 Du Parc eohmer an bout d'ia ville—0 h nette. 
800 La Parisien ue fait otmm« çft. -
8«0a Lettre k la mOnie. 
300h A la Ita-ïille. 
SOOe :8 Degiés d'ehaleur—Chansonnette 
SGVd La chanson des matelots—chansonnette 
30tta Les amours d'Analole—Romance comique 
3->0f Le Signalement.. 

IO0-MONOLOGUE8-IO0 
301 Un voyage aox bords du PO. 
3n2 L'asile do nuit de U rue St-Jacques. 
303 Les voyages d'une puce. 
304 Les vrais don. 
M<5 Knmgél 
306 L'épave I 
3-t7 Oh Ile vertl 
* I H Le Croque-Mort. 
3t'9 I>a grande Sarah. 
•10 La vache et la grenouille. 
311 Berurial 
312 Employé do ministère. 
314 f oie majeure. 
315 Nabuchodonosor. 
316 N'vous génss pas. 
317 Rouge. 
818 Cantate k Sarah. 
3'9 Le dernier marin du.Vengeur. 
.'• O (/• rond de cuir. 
'•'i L'omnibus 
S-2 Dansl. fumée 

Lea chansons Dotées et les monologues se ven­
der 10c séparément, ou 3 pour 25e. 15 pour $1.00. 

CHANSONNIERS 
Ces charbonnier? sont envoyés franco *nr récep­

tion du prix inaïqaé. Avec notre COUPON DK 
PRIME 6otsan moins. 
CVs ehantonniert eont noté* et contiennent Ue pa­

rolee et mueiane dee chantons lee plue popu-
lairte frunçatstt et canadiennes. 

401 REPERTOIRE LS. VBRANDB, chan-

Ennler comique noté contenant toutes 
s chanson» comiques les plu* en vogue, t 21 

M 

402 NOUVEAU REPERTOIRE VER AN 
DE, oontenant toutes les chantons co­
miques les plus nouvelles st le* plus 
populaires 

403 T.R PLAISIR AD SALON. Jolies mélo­
dies, romances- ete.. avee musiqoe.— 

401 SUCCES DU FALON, romaneee nou­
velles à grand succès, avee musique . . . 

405 LA GAUDRIOLE, noorelle édition, 
recueil de chansons comiques et de chan­
sonnettes, suivies de monologues eu vers 
et en prose. Un beau volume • 

406 ALBUM DU CHANTEUR, les plus 
Jolies romandes modernes, avec mu loue 

407 20CIUNSONS P 'PULAIRKS DU CA-
N ADA. par Achille Fortier, %\J30réduit 

408 LA MUSE POPULAIRE, reeoell de 
romances, chansonnettes et chansons co­
miques avee musique. 1 fort volame— 

409 L 'AMI DU CHANTEUR, reeurll de 
romanoe* et chansonnettes, dernières 
nouveautés, avec musique 

410 CHANSONS POPULAIRES DU CA­
NADA, par E Uasmon. ohausonnier 
noté, nn fort volame, beau papier, 
franeo 

411 CHANSONS COMIQUES, nouveau re­
cueil eontcnaat des ron an ces, chanson-
net es,ete.. »5 

412 ALBUM DR CHANSONS, oontenant 
les plus beaux air*d'opéra et plusieurs 
chansons populaire*. 25 

5 0 

1 35 

LIVRES DIVERS 
Ces vflumri ront envoyés franco sur réception 

du prix marqué. Aveo notre C O U P O N D B P K I M R B , 

Sets en moins. 
601 HISTOIRE DK NAPOLEON 1er. par 

M»rcu do s-mt Hitairo gros volume 
aveo pins de 500 gravures lil 60 

502 L A CUISINIÈRE CANADIENNE 
(Nouvelle) contenant tout ce qu'il est 
nécessa4redo connaître dans un ménage, 
vol élégamment relié en toile 0 60 

603 FELIX POUTRE, on Echappé de la 
Pot- nce. Souvent» d'an prifonnler 
d'Ktaten 1837 0 25 

504 I B SECRETAIRE UNIVERSEL, con­
tenant <ies lettres do bonne année et do 
féles de c mphments, de condoléanoes. 
de félicitations de remercietneots. de 
reproches, d'excuses, d- reco n manda-
lion, de demande, de conseil, d'affaire et 
de eoniineree, lettres d'amitié et de ma­
riage avee des Instructions sur chaque 
sorte de lettre*i la correspondance 
avec le r uvernement. des formules 
d'actes sou* «<ing privé, a tee des ins­
tructions sur ces actei, etc, ete 0 25 

505 LE SIEGE DK LA ROCHELLE, ou 
le Malheur ct la Conscience, par Mme de 
OeoHs. 0 2Ô 

506 PAUL KT VIRGI5IK. par Bsrnardin m 

d* Saint-Pi'rn. 0 25 
607 L B CHEMIN DES LARMES, roman 

à sensation 0 80 
508 VK*" FA NT PERDU RT RETROUVE, 

on Plerr* Cholet. Histoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulr 0 80 

509 LES H FORETS DB LA MAlfON 
BLANCHE, ou lo Mystère de la status 
de brunie, roman par L. U 0 50 

610 LE-* MILLE 1>T UNE NUITS, contes 
arabes oiné d'un grand nombre de gra­
vures 0 50 

511 HISTOIRE NATURELLE, eslraite 
de l'uffon et de Lacépèdo. grand volume 
avec « 0 rrarnrsw 1 00 

512 DICTIO>NAlRR complet illustré de 
la langue française, par P Larousse. 
U i . i.;.»;. •. ••' gravures 35 tableaux 
ency'lopéiiques, «7 cartes géog aihl-
que* d ni 7 .péew'ei au Canada. 260 

Sriratts do p^rfonnaars céléhrrs du 
nadactdes auir* psys.5.000 artlnlea 

f eoaraohlqaes et di'toriques concernant 
• Canada. Fort volume relié 1 10 

513MEDkCIN DES P . U V K K - grand 
roman, par Xavier de Montépîn 0 60 

614 L l PELERIN DB SAINTE ANNE, 
roman canadien- par Pamphîle 1-eMay, 
nouvelle édition oomplMe en nn vo­
lume. 0 50 

615 li i - ET CROQUIS, historiettei. fan­
taisie* et noutolles.par C. M- Ducharmo 0 60 
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192 LE PASSE-TEMPS 

MUSIQUE DEJA PARUE 
DANS I K 

Passe-Temps 
I t e M N M i l I. 2, 6 11. 1S.11, 16,10,20, 

28, 25. i?!, 30, 32. 
ABRÉVIATIONS: 

C. signifie C i l ' N T : P.. PIANO: V. ,VIOLON: 
M., MANDOLINK. 

Nos. 
3 P. (tarotte «le U princesse. 
4 O. Ln cuollletle. 

P. ' : . . : i. - . 
6 O. Ln chanson du maraud (Cloche* deCorne-

rille). 
P. Marche militaire. 

7 P, La charmeuse (vulso). 
8 (*. J'ignore son nom t?\ j'étais roi;). 
9 Ç. Marguerite. 

10 0. Ello ne croyait pas (Mignon). 
12 C Doux mystère. 
16 P. Oavotte-Ducbesse. 
17 C. C'est nn réve 'Le songe d'une nuit d'été). 

P. Humancc sans parole. 
1H C. Enfin un Jour plus doux se lève (Les Mous­

quetaire* de la Reine/. 
21 Vril. ions me faites de la peine (Dot de 

Brigitte). 
P. Tho Ub-riy Bell Msrch. 

22 C. 1-e No*, du petit pâtre (chœur). 
P. L'automne fachottlach). 
V . «Sicilienne. 

24 C. Lorsqu'à mes yeux (Martha). 
P. U«i souvenir (polka-maiurka). 

26 C. Ponvr n ira du jeune age (Le pré* aux clercs;. 
P. Fantaisie Micnnnne 
V. Le réve d'nn ange 

2* U L'amour est nn oiwau rebelle (Carmen). 
P. Nocturne. 

29 C. Soleil de printemps. 
P. Lu berceuse des cloches. 
P. Mignonnette (polka-masurka). 

31 C. Premier rayon. 
G. La Credo du paysan. 
P. Clochettes de mai. 

S3 C. Air de Wolfram (Tiuinhauser). 
C. Fleurs et pleurs. 
P. ilrasiella (valse j. 

34 0 Le bouquet de lilaj. 
P Les Compagnons (marche), 
t* 6ylvla (dan»e éthiopienne;. 

35 C La Glle du tambour-major'duo]. 
P. Laurier 'marche). 

Sri O. Cbansor. d'amour. 
P. Cnnsonetta (Rondo). 

37 C. Cbant d'amour 'stances). 
P. Uavotte do DoMol, 

36 C. Rose, ma tuio! 
C. Kn Undem, marche vélocipédlque. 
P. The Manhattan Reach 
P Aux S Suisses (polka). 

39 C. Les trois chansons. 
C. Chanter et souffrir, 
t) L'hôtel du No3. 
P. Premiers rayons (raise). 

40 C. A Dounrnciicscn Bretagne. 
C. Le Bain du Modèle. 
P. En avant (galop). 
P. La proiueuado (marche ). 

41 C. Pourquoi je suis triste. 
C. La chanson du semeur. 
P. Dance of brownies. 
P. Pluio de roses (Muette). 

42 C. Ne d'iuue pas ton cœur. 
C. Commo les autres. 
P. Le premier réveil du cœur. 

43 a Ai-tusoufferl, as-tu pleuré T (duo do Ml-
fDOB). 

C. Imposons l'piano-
P. Ihllu • T>" > ' i Tl --. 

[U C. Les deux grenadiers. 
0. L'Encombrement. 
P. En attendant (polka). 

4-1 C. 1/enlèvoment de la Totcdnd (duo). 
0. Pan urge. 
C. Le Moulin. 
P. Hourlda (valse;. 

46 C. N - I des oiseaux. 
C Dodo. 
P. Polka fin de s M e . 

47 C. Le Jour de l'un 'scène enfantine). 
C. Le juge d'instruction. 
P. Jours de fêio 'polka-marche). 

48 C. Etoile^ du matin. 
C. L" Rhin allemand. 
P. (ïavotte du Jeune age. 

1 • ( ' . .Irjinn» BU POS-BOa tOeVOtM 
P. Bohême-Polka. 
P. Mureho-Promcuuda. 

50 C. Mon cœur s'ouvre fl ta voix (Samson 
Ua li la). 

51 C. Pourquoi rêver T 
P. Kri'ketto tvalae). 

52 C> La Boularde. 
ç. Ihirs. ma charmat.tf. 
P. Passcpicd 

53 C. Vive la Raquette 'chœur). 
P. Bon voyage < polka). 
V. Olgalben-ous-J. 

54 C. Le timbre d'argent 'oavatiuol. 
Ç* Mariugn bleu. 

56 O. Duo d'Adam et Kve (Le Paradis Perdu). 
P. Gavotte. 
V. Polka d'Arlequin. 

56 C Air de Triomphe ' U Paradis Perdu). 
P. Anémone'maiurka . 
V. Mon ré>e (berceuse). 

67 C. Ro*cf et baisers. 
C. Le drat«au 
P. Noces de diamant 'marche). 
P. I^e chevalier d'Hnriuentbal (air do danse). 

lïiiini <n aux étoiles. 
I/AuUrgudu Tohu-Eohu (ouverture). 
Le ehi mai de ton cœur. 
Vu lie expressive. 
Le champagne. 

' Tun 

« 0 . 

BSC. 
P. 

(W c 
p. 
V. 

'•I c. 
c. 
p. 

Miirche Turgeon. 
FontaiMo orientale. 
Hymne i) ta France. 
rii:iti,,.i, l'i n'iiut. 
Valse des mouches. 

02 O. I««a noces do Madeleine. 
P Pnr amour pour elle (polka). 

63 O. Chanson ponr elle. 
P. Un sourire (valse). 

64 C. Au temp- des moistens. 
M. Mandoline. 

65 C. Knfan's et mères. 
P. Rn réve. 

66 C. Laurier (chœur). 
P llabanera-Sercnata (caprice). 

57 C. .Stances tt Manon-
P. Féte galante (menuet à 4 mains». 
V . ilevotte Pompadour. 

66 r*. Im saison dea baisers 
P. Houvenir du 6Stno (marche). 
V Prière et pa «totale. 

69 V. Ce que l'on souffre quand ou aime. 
P Tendresse. 
P. 11 gh Srh»ulCad<ts March. 
V. Prtncema--<>avotte. 

70 C. Le vnilon brisé 
C Pr ère d'amour. 
P. Pervenche (polka-maaurka). 

71 C. PrincesM d'auberge. 
P. Concert dans la forêt. 

72 C. ko Biniou. 
C. Bern'ere missive 'romaroe». 
P. Da* si Otllléenne (La VI rg») morceau 

à I mains. 
V. Se Mélodie. 

73 C. Qu'il est loin mon nays If apho) 
P. holltude do bat ho 'préloie du 5e acte). 

74 C. f s s raœcaux 'français et anglais). 
P. Dr ai fouT'nlriioinanee sans paroles). 

75 0. Vlllsncl'e d'amour. 
C. bea • Iseoix fêtent l'amour 'romance). 
P Bijou polka. 
V- Vabo Mignonne. 

7ô **. D eu seul me la ren ira-
t'. Vase des rotes et d-e cerises. 
P. Kiudi- fuguêe sn strie libre. 

77 0 Les Mousquetaire* au Couvent. 
0. Tout simplement. 
P. les faux tsiganes. 

7H t*. lTn nid tur une tombe, 
G Tes Y- ur. 
P. Valse l'gère. 
P. Au pays de IVr (marche). 

79 C. * haot de Pâq es. 
Vf ilaeemmet t U faut aimer sa mère. 
Connais lu le i s Vflennn 

P Le dodu dur atlgnoi Ibères use). 
80 0. L* petit crucifié. 

L'htn ndelle 
P. Jeu d'esprit polka). 
M. Pagani Valg 

81 C. Ave Maria. 
Lea Mate ots sont rigolos. 

P. Tho Golfers ( choUis-h). 
82 C. Silvl» Pell oo 'romanoe). 

Parsons gaiement notre jeunesse 
P. Mmt'l • aveu 'r* mance sans parolis). 

81 Mandoli Mandols. 
l e petit doiit 'a pas tont dit. 

P. Orelchen-Polka 
Les Mousquetaires an couvent. 

Rents mvrrm* un numéro du journal rur récep­
tion de dur cent», 

i r. PASSE-TEMPS. U St-Uabriol. Mont rf al. 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

30 un* :' < ' r .-M. dans lea meilleur-
ci 111 • ges p i ' Franco. 

I.tifto. Grec, FrnnonU Mittlif mntlqiies, 
.'lutin, trrsue. Cornt*t. Flulf, Violon, rte. 
Soi fric r, ('liant et " • • • • " ' " " » • • 

éparallon aux rismsiis prollmlnaim-
de Droit, Mctleclnt*. Pharmacie, «lo. 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R E A L 79-101 

Joseph Saucier 
M a î t r e «le C h a p e l l e a 

— l ' I m m a c u l é e C o n c e p t i o n 

Professeur de Piano, 
Chant et Solfège. 

coyDinoirs modbkbb* Residence : 123c RUE RACHEL 
Tel. Bell 6298 . . . M O N T R E A L 

Mandolines a 12 Cordes.. 

lominion jpVilrf Siipphi, 
2 7 7 R O C D R O L E T 

Fourniture» de toilette pour bureau : 
6 —llll •iilni par fvnuino. Ml von. cir.iv. «te. 

Abonnement : 25 ct» par semaine. 
Swvlc. Irrépnwh»bl.. 

T o i . B o l l I I H 0 4 

Mnii ' l . ' l ims formes Guitars 
Mniiddliuea i 4 clés, (hautes nouveautées) 
Mandolines ordinaires de {A 00 i $40.00. 

G U I T A R S . V I O L O N S . C O R N E T S . 
P L U T E S . Etc., Etc., 

A p i i i réduits pour les fêtes, chei 

CF3. DflYflliliHH 
. . 35 Cote St-Lambert 

72 97 MONTREAL. 

Qraphophones.. 
Instruments se louant tant Etude 

La ui< 1 veille du siècle reproduisint les 
plus beaux morceaux de musique d e 

G I L M O R R . SOUS.1, 
M A R I N E B A N D . etc. 

Les chanteurs les plus en vogue «c font 
entendre et émerveillent par leur bonne 
diction. 

Ces Instruments se vendent aux prix 
•ulvauts : $14, $16. $J5, $45. 

Venrz entendre ces instrumenta au 
magasin de 

Edmond Hardy 
1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 

7J-97 

D r J . G . A . G E N D R E A U 
(Il 11; VHOIMN.DB \ 1 I s 1 f 

2 0 Rue S t - L a u r i n t - M o n t a k a l 
/ I . » >81» 

Dmtierw en V*lea*itr tl Aluminium/ail* tfaprtê 
lr.prrxidf • let plue nouveaux. 

K.upmi ilenlB lai i phIsIp. lUcines oour nnées 
«a or ou en poreeL'n. ObtDr.tlon or srs.nl. ein. 

kiU.ot|insan«.loulouri|i»r atoalhrj.l. li*n!o. 
el <lcetrlclt«. 

II.UHM d. Consultation 0 a-in. à A p m. CMS 

J. G . V O N 
IMPOHTATKUH nr vrsiurr. 
FOOALB ET ITfHTHUOtKjVTALK 

Marchand d'Instrument* de Musique : 

Violons, Guitares, Mandolines. Banjos, Auto-
harpea, *tc et aoosaentrea, Mosuine pour Piano. 
Orgue, Violon, Mandoline, tlulure, Banjo, etc. 
Aussi utiatvor.inieut de Mustqae keligiesise. de 
Muri'jue de Fanfare et d'Orcissstre Je Kumaneea 
et Chansonnettes. 

Le plus grand choix de musique en Canada. 
Une visite est respectueumnent sollicitée. 

1732 8 T E - O A T H B R I N K , M O N T R E A L 
Fournisseur de la plupart de* Colitis t et 

C'iuvents du Canada. 

Tnv. 0X8 Marchanps Nu 59. 
MmT~ Catalogue envoyé francosur demande. 

75-100 

J. A . H U R T E A U 

PIANOS, ORGUES, 
Musique en Feuilles* Etc. 

Venez visiter notre établissement avant de faire votre choix. 
Nous défions toute compétition pour argent comptant ou 
avec les conditions les plus faciles 

1680 a 1686 RUE Sainte-CATHERINE 
Coin de la rue St-Denis M O N T R E A L 79-104 

iu4ÏS^!£Vdi{ Sucez les Bonbons de Pin Parfume} " Marobanda : 8 0 3 

http://1S.11
http://cir.iv
http://srs.nl

